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Des virus allies des parasites

Une victime de la leishmaniose? Statue de la
culture mochica (Perou, 200-600 ap. J.-C.).

Cooperation forcee
Le travail d'equipe n'est pas settlement ä

l'ordre du jour dans les entreprises et le sport.
II l'est aussi chez les bacteries. Certains de ces

micro-organismes unicellulaires adherent
entre eux pour former des biofilms, des sortes
de tapis qui leur offrent une protection.
D'autres liberent des proteines leur permettant
de disposer de fer. Un element indispensable
dont elles font aussi beneficier leurs voisines.
Le biologiste de Revolution Daniel Rankin, de

l'Universite de Zurich, a etudie la maniere dont
les genes responsables de ces formes de

cooperation se disseminaient dans des
populations de bacteries. Iis ne sont souvent pas
situes dans leur chromosome, mais dans des
molecules d'ADN circulaires, les Plasmides.
Les genes des Plasmides se transmettent de

mere ä fille, mais aussi par contact de cellule
ä cellule ä des bacteries voisines. Grace ä des

tests et ä des simulations sur ordinateur, le

chercheur et son equipe ont decouvert divers

avantages de ces genes contenus dans les

Plasmides. Des profiteuses parmi les bacteries

non dotees de genes de cooperation peuvent
par «contamination» etre rapidement
obligees de collaborer. Cette «infection » accroTt

aussi la parente genetique entre bacteries

voisines, ce qui rend une collaboration plus
probable du point de vue de la biotogie de

Revolution. Les Plasmides sont done tres im-

portants pour les bacteries et, de ce fait, la

cible potentielle de nouveaux medicaments:
des antibiotiques qui s'attaqueraient ä eux
pourraient tenir des agents pathogenes en
echec. Simon Koechlin

Trois elements sont en general necessaires

pour comprendre les maladies transmises

par des insectes. II faut bien connaTtre la bes-

tiole, l'agent infectieux dont eile est le vec-

teur, ainsi que la maniere dont notre Systeme
immunitaire reagit ä cet agent. Dans la

leishmaniose, une infection parasitaire en
recrudescence non seulement dans les zones tro-

picales mais aussi dans le sud de l'Europe,
un quatrieme acteur intervient toutefois.
C'est ce qu'ont decouvert des chercheurs

sous la direction du professeur Nicolas Fasel,

de l'Universite de Lausanne. Des virus sont
en effet susceptibles d'etre presents dans les

leishmanies, les parasites unicellulaires ä

l'origine de cette affection. Grace ä des tra-

vaux sur des souris, les scientifiques ont

Des regulations hormonales complexes dans

lesquelles l'insuline joue un role important
influencent non seulement le metabolisme,
mais aussi ('hypothalamus, d'oü est dirigee la

production de l'hormone luteinisante (LH).

Celle-ci augmente chez les femmes peu avant

l'ovulation et influence le cycle menstruel.
Elle joue egalement un role significatif
chez l'homme en stimulant la production de

testosterone dans les testicules. Lorsque
l'alimentation ne suffit pas ä couvrir les

besoins en energie du corps, la production de

LH s'effondre, en tout cas en ce qui concerne
les femmes. Chez elles, une sous-alimentation

est susceptible de provoquer une infertilite.
Un phenomene qui apparaTt souvent chez les

adolescentes anorexiques qui n'ont plus de

reussi ä montrer que les parasites porteurs
de virus provoquaient une forme aggravee de

la maladie. Iis favorisent effectivement une

plus grande dissemination de ('infection et la

formation de lesions muco-cutanees.
Afin de tenir la leishmaniose en echec, les

chercheurs tentent de lutter non contre les

parasites, ce qui est de toute fagon difficile,
mais contre leurs allies, les virus.
Grace aux nouvelles connaissances qu'ils ont

engrangees, ils sont en train de developper
un vaccin inedit. Celui-ci devrait s'attaquer
aux virus et empecher indirectement une
infection parasitaire ainsi que sa
propagation. Les formes les plus severes de la

maladie pourraient ainsi etre evitees.
Fabio Bergamin

regies. Des chercheurs places sous la direction

du professeur Frangois Pralong, de l'Universite
de Lausanne, ont etudie de plus pres la fagon

dont ces regulations hormonales se differen-

ciaient en fonction des sexes. Lors des etudes

precedentes, les scientifiques etaient parvenus
ä montrer que l'insuline pouvait augmenter
la production de LH dans le cas de femmes

normales. Chez les hommes, en revanche, ils

viennent de decouvrir que la quantite de LH

restait etonnamment constante, sa secretion

n'etant influencee ni par la prise d'insutine ni

par une alimentation particulierement riche

en calories. Un constat qui confirme que la

regulation metabolique des hormones de la

reproduction est fondamentalement differente
selon les sexes. Roland Fischer

Chez les jeunes anorexiques, la sous-alimentation peut provoquer une infertilite.
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